
Le cinquantième 
« Monte-Carlo TV festival », qui 

a eu lieu du 6 au 10 juin derniers, 

a accueilli une exposition particu-

lièrement marquante au Grimaldi 

Forum : « L’Humanité en Guer-

re ou 150 ans de photos du 

front ».  

Proposée par le CICR (Comité 

International de Croix-Rouge), 

une série de 40 images inédites 

raconte la lente et pénible cons-

truction de l’action et du droit 

international humanitaires, de 

1860 à nos jours. 

Après Perpignan, Paris, Stras-

bourg, Lyon et Aix en Provence, 

l’exposition fait une escale à 

Monaco. 

Elle y restera pour l’été, et s’in-

vite dans la rue, s’exposant aux 

passants du boulevard de Suisse, 

jusqu’à la rentrée prochaine.  

Chacune de ces photos captivan-

tes s’offre au grand public pour 

ouvrir une réflexion sur les 

conflits armés qui perdurent 

malgré tout. 

Alors n’hésitez plus, faites un 

détour… Et n’oubliez pas de 

nous laisser vos impressions par 

écrit, sur le livre 

d’or, à l’intérieur 

du siège de la 

C r o i x - R o u g e 

monégasque. 

 

Si la journée 

mondiale de la Croix-

Rouge reste le 8 mai, cette année, 

c’est le 31 mai que la Grande Bra-

derie de la Croix-Rouge monégas-

que s’est tenue au 27, boulevard de 

Suisse. Comme toujours, les ache-

teurs en quête de bonnes affaires 

s’y sont bousculés toute la journée. 

Près de 40 000 euro ont ainsi pu 

être récoltés pour l’enfance vul-

nérable par la Croix-Rouge moné-

gasque grâce au travail de 90 mem-

bres bénévoles et salariés, coordon-

nés par l’équipe du Secrétariat 

Général. 

Le domaine d’activité choisi pour 

l’affectation des fonds, l’enfance, 

n’est pas fortuit : la somme ainsi 

récoltée permettra à la SHI, en 

partenariat avec la DCI**, de 

mettre en place des  projets de 

lutte pour la survie et le bien-être 

des enfants orphelins, handicapés, 

mais aussi pour la réussite scolai-

re et l’insertion professionnelle 

des jeunes. 

Dans le monde aujourd’hui, la 

recrudescence du phénomène de 

vulnérabilité chez les enfants (les 

risques sont nombreux : drogue, 

rue, malnutrition, abandon, crime 

organisé…) en fait nos premiers 

bénéficiaires. 

Alors surtout, n’oublions pas : 

chaque geste compte. 

 

La Croix-Rouge fait son festival 
Une expo photos qui ne laisse pas indifférent fait halte en Principauté 

Le CICR au Festival 

TV de Monaco 

P. 1-2 

Le DIH s’invite au 

collège Charles III 

P. 3 

Etre jeune et engagé : 

c’est possible ! 

P. 4 

Comment j’ai monté un 

projet de solidarité 

P. 5 

Brèves P. 6 

La belle histoire de la 

SHI  

P. 7 

Comment participer ? P. 8 

Un nouveau succès pour la Grande Braderie 
Les ventes ont permis de r®colter des fonds importants pour les actions envers lôenfance 
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NUMERO DOUBLE ! 

Cet été, la SHI vous 
réserve un numéro 
double avec encore 
plus dôinfos, plus de 
projets, plus de 
solidarité.  

La SHI, ce sont près 
de 80 membres 
bénévoles au 
secours des plus 
vulnérables. 
Rejoignez-nous! 

ðð- 

Reponsable de la 
SHI Docteur Michel-
Yves MOUROU 

Responsable des 
programmes Claude 
FABBRETTI 

Coordinatrices 
programmes Marine 
RONZI et Marielle 
REISS 

Délégué pour 
lôAfrique de lôOuest 
Arnaud JAMIN 

____ 

Au menu cet été  

E x p o s i t i o n  d u  C I C R 

« Lôhumanit® en Guerre ou 

150 ans de photos du front è, 

27, boulevard de Suisse, c¹t® 

rue, à Monaco.  

La comédienne 

russe Agata 

GOTOVA 

devant une 

photo de 

l'exposition au 

Grimaldi 

Forum. 

Au CPBV, au Mali, les 

parents apprennent comment 

prendre en charge leurs 

enfants IMC*. 

* Infirmes Moteurs Cérébraux 

** Direction de la Coopération Interna-

tionale monégasque 

 © CICR 

© SHI 

Et autres interviews, 

nouvelles, infos...  
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Quelques mots sur…  

Le prix du Comité International de la Croix-Rouge 
Entretien avec le porte-parole du CICR en France, jury au Festival TV : Fréderic JOLI.  

L A  N E W S L E T T E R  S H I  

Que récompense le prix que vous décernez ? Comment, sur quels critè-

res choisissez –vous ?  

 Choisir un film est très compliqué. En général, on choisit un film 

dans lequel on voit que le journaliste prend en compte la perspective des 

victimes. Il doit aussi mettre en avant les protections existantes pour ces 

victimes, même si parfois elles ne sont pas utilisées.  

 C’est pourquoi, nous avons choisi cette année un film finlandais 

qui traite des problèmes des migrants en Europe. Ce film met l’accent sur le 

destin de gens qui viennent de pays en guerre et pose la question de leur 

place. Peut-on les renvoyer dans leur pays ?  

 Le film récompensé ne doit donc pas uniquement traiter de guerre 

à proprement parler, ni obligatoirement se situer sur un pays en conflit, mais 

peut plutôt parler des victimes de ces guerres.   

Cette année, le CICR a aussi mis en place une exposition « l’humanité 

en guerre ». Quel a été l’influence du festival sur cette exposition ? 

Qu’apporte le festival à une organisation comme la Croix-Rouge ?   

 Cet événement est aussi l’occasion d’utiliser le rayonnement du 

festival et des personnalités présentes pour encourager la presse à couvrir 

les événements qui découlent de la guerre d’un point de vue plus proche 

des victimes.  

 Chaque année, en parallèle du festival, le CICR met en place un 

événement. Cette année, avec l’aide de Sirine MANAI, chargée de diffu-

ser l’exposition en France, nous avons choisi d’installer l’exposition 

«  l’humanité en guerre », qui est une sorte de rétrospection sur 150 ans de 

guerre. Installer l’exposition au sein du festival a permis de le faire visiter 

à des personnalités influentes qui pourront témoigner et aider a la diffu-

sion des principes de la Croix-Rouge et du 

DIH.  

Propos recueillis par Lucine FEBEL. 

Mieux comprendreé 

Un Mouvement planétaire 

Le Mouvement International de la Croix-

Rouge, plus grande organisation humanitaire au 

monde (près de 100 millions de volontaires), ré-

unit :  

Le Comité International de la Croix-

Rouge, organisation humanitaire suisse, 

intervenant exclusivement en situation de 

conflit. Il est le gardien du DIH et est 

mandaté par la communauté internationa-

le pour veiller à son application par les 

parties en conflit. 

La Fédération Internationale des Socié-

tés de la Croix-Rouge et du Croissant-

Rouge qui coordonne les actions des 

sociétés nationales en cas de catastrophes 

et soutient leur développement. 

Les 187 Sociétés Nationales qui répon-

dent aux besoins des pays dans lesquelles 

elles sont implantées et peuvent agir à 

l’international en cas de demande de la 

société nationale concernée.   

Retrouvez le blog de 

Frédéric JOLI : 

"L'humanitaire 

dans tous ses 
Etats", v®ritable 

poste dôobservation 

de lôaction et du 

droit humanitaires : 

  

cicr.blog.lemonde.fr  

 © CICR 

Monsieur JOLI, dites-nous : quel est exactement le rôle de la Croix rouge dans le festival ?  

 Il y a 2 jurys indépendants de la Croix-Rouge. Celui de la Croix-Rouge monégasque qui est très ancien qui a pour objectif de 

distinguer une fiction illustrant un des idéaux de la Croix-Rouge. Et il y a 8 ans, le CICR a créé, avec la Croix-Rouge monégasque , un 

jury spécial récompensant un programme d’actualité qui aura su promouvoir les principes du Droit International Humanitaire, ou DIH.  

Photo extraite de 

lôexposition 

« LôHumanit® en 

Guerre ou 150 ans 

de photos du front », 

que vous pouvez 

retrouver au 27, bd 

de Suisse. 

cicr.blog.lemonde.fr
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3. Joueré mais aussi ap-

prendre. 

Le Limito, jeu de plateau 

destiné aux 10-12 ans, ouvre 

les mêmes perspectives pour 

un public plus jeune… mais 

jamais en reste de questions 

actuelles. « Dis, c’est quoi un 

réfugié ? Pourquoi la guerre ? 

Mais ils sont punis après tout 

ça ? »… Vous pouvez sollici-

ter notre équipe d’animateurs 

Limito pour intervenir à 

l’école, au centre de loisirs, à 

la ludothèque… 

Le 17 mai dernier, le Parlement européen a recommandé « une éducation à la compréhension des problèmes internationaux pour permettre 

aux citoyens de faire face aux menaces et opportunités d'un monde en pleine mutation ». Car connaître les réalités de notre monde, c’est 

surtout préparer une paix durable pour l’avenir. Un exemple en trois temps : 

1. Une simulation dynamique et prenante 

Les jeunes de troisième du collège Charles III ne sont pas près d’oublier cette journée particulière : pour célébrer la journée mondiale des réfu-

giés (le 20 juin), certains d’entre eux ont eu la possibilité de participer à deux jeux de rôles durant une journée complète d’activités, le 8 juin 

dernier, incluant des interventions de professionnels qui ont pu répondre à toutes les questions. 

Des jeunes et du Droit 
Comment aborder la question de la guerre avec les jeunes ? En organisant un Raid Cross ! 

Vous souhaitez 

organiser un Raid 

Cross, un 

Limito ? L’équipe 

de la Croix-

Rouge 

monégasque vous 

accompagne 

gratuitement.  

Contactez 

Marielle au : 

+377 97 97 68 05 

Se poser les bonnes 

questions... 

2. Une ®quipe de professionnels 

Pour cela, la Croix-Rouge monégasque a d’abord, à 

deux reprises, formé une quinzaine d’animateurs qui 

ont pris leur rôle très au sérieux. Le Raid Cross, avec 

sa déco recherchée et ses scénarii saisissants, a permis 

à ces jeunes de se trouver tour à tour dans la peau 

d’un civil, d’un soldat, d’un humanitaire… en 

temps de guerre. Les réflexions en groupe qui ont 

suivi ont peu à peu délié les langues. Et le Droit Inter-

national Humanitaire s’est finalement avéré l’outil 

essentiel de préservation de tous ceux qui n’ont pas de 

rôle dans la guerre. 

Et la porte de sortie vers 

une paix durable. 

 « Dis, pourquoi la guerre? » 

Trois questions de parents… 

Pourquoi sensibiliser nos enfants ¨ ce quôon appelle commun®ment 

le « droit de la guerre » ? 

Parce que le nombre de conflits armés se multipliant, nous vivons 

plus que jamais dans cette réalité. Savoir qu’il existe des règles, c’est 

déjà comprendre un peu mieux le monde dans lequel nous vivons.   

Ne sont-ils pas trop jeunes pour « jouer à la guerre » ?  

Pas du tout! Les enfants n’ignorent pas qu’il existe des conflits dans 

le monde. A la lumière du DIH, ils portent un autre regard sur ce 

qu’ils voient à la télévision. 

Que r®pondre ¨ mon enfant sôil me sollicite sur le sujet ? 

Ne soyez pas inquiet : le DIH est encore un concept peu répandu ! En 

attendant la prochaine formation de la Croix-Rouge monégasque 

« grand public », profitez de toutes ces questions pour vous rensei-

gner avec votre enfant. 

S’informer, découvrir 

Le DIH, c’est sur Internet qu’on le découvre, grâce à un campus 

virtuel : www.ehl.icrc.org  
© SHI 

© SHI 

© SHI 

http://www.ehl.icrc.org


P A G E  4  Jeunes et engagés 
Qui sont-ils? Que veulent-ils?  

Rencontre avec la jeunesse de Monaco. 

L A  N E W S L E T T E R  S H I  

 

 « Les jeunes d’aujourd’hui aiment le luxe, méprisent 

l’autorité et bavardent au lieu de travailler. Nos jeunes ont de 

mauvaises manières, et n’ont aucun respect pour l’âge. À notre 

époque, les enfants sont des tyrans. » * 

(Pour découvrir l’auteur de cette citation, rendez-vous en bas de page…) 

De tous temps, on doute de l’implication des jeunes et de leur capacité à agir. Mais être jeune 

aujourd’hui, qu’est-ce que cela signifie exactement? 

Les jeunes sont tous différents. Lorsqu’on tente de les caractériser, on oublie toujours que ce 

n’est ni une question d’âge, ni une question de look. Etre jeune, c’est avant tout se sentir libre de 

choisir ou d’agir.  

Lorsque nous sommes allés leur demander, la plupart nous ont déclaré avoir la volonté de 

s’impliquer en tant que bénévole, mais… sans savoir vraiment par quel bout commencer. 

Quelques réponses dans une double page sur ces jeunes qui construisent la Croix-Rouge 

d’aujourd’hui : inclus, motivés, concernés... Et actifs.  

 

« Ce stage, c’est en accord 

avec ma façon de voir les 

choses »   
Audrey PAPUCCI, bénévole devenue sta-

giaire, nous parle sans détours de son en-

gagement personnel. 

Tu es devenue bénévole à la croix rouge 

monégasque. Pourquoi ? 

Je suis devenue bénévole parce que le secteur 

de la solidarité internationale m’a toujours 

intéressée, et parce que j’avais envie de don-

ner de mon temps pour essayer de monter des 

projets qui peuvent être utiles.   

Qu’est que cela peut apporter ? Que tires-

tu de toute cette expérience ?  

Plein de choses. Cela m’apporte tout d’abord 

un épanouissement personnel ; je suis conten-

te de faire ce stage parce que je trouve que 

c’est en accord avec ma façon de voir les 

choses et  que c’est très important de faire 

des choses qui s’intègrent dans nos propres 

valeurs. Cela donne un certain sens à ce que 

l’on fait.   

Et puis ça peut nous permettre de rencontrer 

des jeunes venus du monde entier, lors de 

rencontres internationales par exemple, et on 

se rend compte qu’il y a d’autres jeunes qui 

s’engagent pour essayer de changer les cho-

ses. Ca nous démontre qu’on n’est pas seul.  

 

N’est-il pas difficile de coordonner sa vie 

de tous les jours et un tel engagement?  

Actuellement, je suis en stage donc ce n’est 

pas difficile de coordonner mon engagement 

avec ma vie personnelle. Bien sûr, lorsque 

j’étais en cours, c’était peut être plus compli-

qué mais je pense que si l’on veut trouver le 

temps de s’engager, on le trouve. La ques-

tion est de savoir si l’on en a vraiment envie.   

Que conseillerais-tu aux jeunes qui dési-

rent s’engager ?  

Je pense que s’ils ont vraiment envie de le 

faire, qu’ils n’hésitent pas parce que c’est 

quelque chose qui apporte beaucoup, fait 

grandir, mûrir et permet de s’épanouir. 

Donc, qu’ils foncent, parce que c’est « leur 

engagement qui fait la différence* » .  

Propos recueillis par Lucine FEBEL. 

*Socrate, 470-399 av. J.C.  

**slogan des Assise de la jeunesse organisées par la Croix-

Rouge française à Paris en Avril, auxquelles Audrey a 

participé. 

« on se rend compte quôil y a 

dôautres jeunes qui sôengagent 

pour essayer de changer les 

choses. Ca nous d®montre quôon 

nôest pas seul. » 

« Atlantis VI », 

une rencontre de la 

jeunesse Croix-Rouge 

et Croissant-Rouge. 

Du 24 au 31 juillet 2010, quatre 

jeunes bénévoles de la Croix-

Rouge monégasque partiront 

pour Marseille où se déroulera la 

sixième rencontre Atlantis entre 

les Sociétés Nationales de tout le 

bassin méditerranéen. 

Une semaine pour faire le plein 

de formations, débats sur l’actua-

lité et échanges sur les pratiques 

de chacun. Et puis surtout réflé-

chir, ensemble, pour changer les 

choses.  

C’est enfin une formidable aven-

ture humaine qui les attend, et un 

tremplin interculturel, terreau de 

tolérance et d’intégration. 

Pas une surprise, donc, si le 

thème de cette rencontre est 

« l’inclusion sociale ». 

Audrey simulant un sauvetage lors 

dôun conflit arm®, au cours dôune 

formation pour dôautres jeunes. 

Deux lycéennes 

de Monaco 

restaurent un 

groupe 

électrogène pour 

lôH¹pital 

National de 

Niamey 

 © Wesley Fryer 

© SHI 
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 Claire, jeune étudiante de l’International University of Monaco—IUM— et bénévole à la Croix-Rouge monégas-

que, nous parle du projet « Spiruline au Niger », qui fait également parti de sa thèse de fin d’étude, et qu’elle mène en 

binôme avec Audrey PAPUCCI, jeune ingénieur agronome. 

Q : Claire, pouvez-vous nous rappeler ce qu’est la spiruline ?  

La spiruline est une micro-algue verte qui se reproduit grâce au soleil. C’est une algue concentrée en macro et micro nutriments 

comme des protéines, les acides aminés. Elle permet donc d’apporter des éléments nutritifs à des enfants en malnutrition ou à des 

femmes enceintes.   

« Comment j’ai monté un projet de solidarité internationale » 
Entretien avec Claire CRAUSAZ, étudiante et bénévole de la SHI. 

« Je vois 

découler de 

notre projet 

une façon de 

permettre à 

dôautres 

fermes (é) 

de créer de 

lôemploi et 

dôaider les 

populations » 

En quoi consiste le projet que 

vous avez choisi de développer et 

pourquoi s’intéresser à la spiruli-

ne?   

Le projet est d’acheter de la spiruli-

ne directement à une ferme existan-

te en Afrique et de la redistribuer à 

1000 enfants et femmes enceintes 

souffrant de malnutrition. 

Je me suis intéressée à la spiruline 

parce que nutritionnellement, le 

produit est lui-même intéressant ; le 

fait qu’il puisse participer à la ré-

duction de la malnutrition chez les 

enfants le rend encore plus intéres-

sant ; surtout dans le contexte actuel 

au Niger. Et il correspond à mes 

valeurs personnelles.  

Comment vous y êtes-vous prise pour monter ce projet ?  

J’ai d’abord effectué des recherches, seule, parce que cela faisait partie de ma thèse de fin d’études, puis j’ai travaillé avec Audrey 

pendant 1 mois, 1 mois et demi. Audrey a surtout traité de la question de la technique, de l’analyse de l’algue en elle-même, de ses 

effets sur la nutrition. Et moi, j’ai plutôt travaillé sur le développement du projet, la logistique.    

Quels débouchés voyez-vous pour ce projet ?  

C’est un projet pilote et le but serait de développer l’utilisation de la spiruline dans d’autres Sociétés de Croix-Rouge afin de lutter 

contre la malnutrition des enfants et des femmes enceintes.   

Je vois découler de notre projet une façon de permettre à d’autres fermes, sous l’impulsion de plusieurs Sociétés Nationales, de 

développer la création de spiruline et donc de créer de l’emploi et d’aider les populations.  

Propos recueillis par Lucine FEBEL. 

Niger : les chiffres de la crise  
En raison dôun important manque de vivres, d¾ a une campa-

gne agricole 2009 marquée par la sécheresse, le Niger est en 

proie à une grave crise alimentaire.  

Dans l’ensemble, 47,4% des villages, ont été confrontés à une baisse de revenu 

agricole au cours des douze derniers mois, selon le PAM. La production céréalière 

de la campagne 2009/2010 a subi une baisse de 31%.  

L’insécurité alimentaire affecte 47,7% de la population, soit 7,1 millions de 

personnes : l’insécurité alimentaire sévère touche 22,2% de la population, soit 3,3 

millions de personnes tandis que l’insécurité alimentaire modérée affec-

te 25,5% de la population, soit 3,8 millions de personnes (avril 2010).  

139.000 cas d'enfants souffrant de malnutrition aiguë ont été enregistrés depuis le 

début de l'année, contre environ 69.000 sur la même période en 2009  

Jusqu’à avril 2010, la malnutrition des enfants de moins de cinq ans a été signalée 

dans près de 9 villages sur 10 . 

Un jeune délégué durant une mission 

au centre dõaccueil de Parana, au 

Mali. 

Apprentissage des techniques de culture de la spiruline pour les 

pays en développement. CFPPA de Hyères. 

© SHI 

© SHI 
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Brèves… Brèves… Brèves… Brèves… 

Haïti Agnès COUGNAUD, 

infirmière bénévole, est rentrée 

d’une mission humanitaire en Haïti 

au sein d’une Equipe de Réponse 

aux Urgences – ERU française. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Burkina-Faso Le 

projet de développement des pre-

miers secours a démarré et un ma-

nuel est en cours d’édition en atten-

dant les premières formations de 

formateurs. 

Containers Deux départs 

de 20m3 chacun ont eu lieu courant 

juin pour le Mali et le Niger, grâce à 

l’aide précieuse d’Emmanuelle 

LEGAY, stagiaire en logistique, et 

de toute l’équipe bénévole 

« logistique ». 

E-learning Grâce au 

soutien de la Fédération Internatio-

nale des Sociétés de Croix-Rouge et 

de Croissant-Rouge, l’autre point 

fort du Réseau Interculturel pour la 

Santé et l’Education – RISE, bénéfi-

cie désormais d’une plateforme 

virtuelle de formation, très complè-

te, à disposition des étudiants ma-

L A  N E W S L E T T E R  S H I  

liens, mais aussi de ceux qui le sou-

h a i t e n t  e n  P r i n c i p a u t é . 

www.ifrc.org/learning (contactez-

nous pour l’inscription à la platefor-

me RISE) 

Missions médicales 
Cette année encore, la Croix-Rouge 

monégasque a permis de pratiquer 

132 consultations adultes et pédiatri-

ques, 40 bilans anesthésiques, et 32 

interventions chirurgicales sur des 

patients sélectionnés sur critères so-

ciaux et médicaux, grâce à l’interven-

tion d’une équipe à l’Hôpital National 

de Niamey, au Niger. Un container de 

40 pieds rempli d’équipement hospi-

talier a également été acheminé à 

l’occasion de cette mission. Prochaine 

mission prévue pour la rentrée 2010. 

 

Visioconférences Les 

cycles de conférences internationales 

via Internet, inaugurés par SAS le 

Prince Albert II le 8 mars dernier, 

s’enchaînent en Principauté grâce à la 

participation de la SONEMA et de 

l’IUM. Les échanges entre classes de 

primaire, étudiants anglophones, 

spécialistes de la culture Dogon, ou 

encore entre professionnels et étu-

diants en soins de santé bâtissent peu 

à peu de solides ponts entre la Princi-

pauté et le Mali. 

 

IFSI C’est reparti pour 9 

étudiants de seconde année de 

l’Institut de Formation en Soins 

Infirmiers, qui découvriront les 

réalités du système de santé d’un 

pays en développe-

ment grâce à un 

stage au Mali pro-

posé par la Croix-

Rouge monégasque 

au mois de juillet.  

En mars, c’est Catherine 

MAUPAS, membre 

bénévole SHI et section 

infirmière, qui s’envolait 

pour Bamako afin d’as-

surer le suivi du projet et 

de développer la colla-

boration avec l’institut 

de formation malien. 

Restitution publique prévue pour la 

rentrée 2010. 

Formations Tandis que 

les membres continuent de bénéfi-

cier de formations proposées par la 

Coopération monégasque, plusieurs 

formations ont été proposées par la 

SHI pour les membres Croix-

Rouge, les ONGs de Monaco ou 

bien le grand public. 

Ces derniers mois : introduction à 

la solidarité internationale, prépara-

tion  au départ en mission humani-

taire (règles d’hygiène et de sécuri-

té, premiers secours en mission), 

Principes et valeurs du Mouvement 

Croix-Rouge, DIH, animations 

Limito et Raid Cross…  

D’autres formations demandées 

sont prévues pour l’été et la ren-

trée : la photographie en mission, 

sensibilisation au soutien psycholo-

gique, … 

N’hésitez pas à nous demander de 

mettre en place des formations qui 

répondent à vos attentes. 
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Après trois années de fonctionnement, l’équipe de la section compte déjà 80 bénévoles, 3 

personnes au siège, et un volontaire international de Monaco, basé au Mali. La section recrute régulièrement des stagiaires et s’ap-

puie également sur un large réseau de relations, afin de mener à 

bien tous les projets.  

Depuis sa création, une dizaine de projets de solidarité interna-

tionale a été montée dans différents pays partenaires de la Croix-

Rouge Monégasque, notamment en Afrique de l’ouest. Mais la 

section est aussi chargée de la diffusion du Droit International Hu-

manitaire et propose des formations et événements autour de la 

Solidarité Internationale, en Principauté.  

Grâce à des accords avec des entreprises et la DCI, la section pour-

suit ses objectifs avec pour idée principale d’apporter des réponses 

innovantes aux problématiques de développement. 

Un exemple de projet que la section a mis en place pourrait être 

celui-ci : « une fontaine de lumière pour le village de Kenen-

koun » au Mali, qui consiste,  à fournir dans un village sans électri-

cité, l’éclairage dans 4 salles de classe mais aussi mettre à disposi-

tion de la population 200 paires de lampes portables, rechargeables 

chaque jour à une installation centralisée photovoltaïque.  

D’autres projets sont constamment en gestation : utilisation de la Spiruline pour 

faire face aux crises alimentaires ; remise en état d’un second groupe électrogè-

ne, formation professionnelle au Brésil…  

 

Vous souhaitez rejoindre l’équi-

pe ? N’hésitez plus, contactez –

nous. 

La Section Humanitaire Internationale :  

Qui sommes-nous ?  

Claude FABBRETTI, Responsable des 

programmes à la Section humanitaire internationale de la 

Croix-Rouge Monégasque, répond à trois questions pour la 

Newsletter SHI. 

Q : Ce que vous avez vécu, c’est quand même une belle aven-

ture. Est-ce que vous vous imaginiez, à l’époque de la créa-

tion de la section, en arriver là aujourd’hui ? 

C.F. : Sans doute pas à cette vitesse ! Cela signifie que la section 

répond à un besoin et à une volonté de la jeunesse, de Monaco et 

du Comité Exécutif de la Croix-Rouge monégasque. Nous som-

mes tous surpris par la vitesse et l’ampleur de ce développe-

ment. 

Q : Quelles sont d’après vous les perspectives d’avenir pour 

la section ? 

C.F. : Je pense qu’il est « urgent de prendre le temps ». Mainte-

nant, la section doit prendre le temps de stabiliser le nombre et 

le volume des projets afin de développer les outils de suivi de 

nos programmes en cours. 

Q : Et pour finir, votre devise : 

C.F. : Elle demeure celle qui a motivé la création de la sec-

tion : « tout ce que tu fais pour moi, sans moi, tu le fais 

contre moi », devise que nous avons empruntée à Gandhi et 

qui reste un principe de base dans notre vision participative 

du développement et de la solidarité internationale. 

Propos recueillis par Marine RONZI. 

Gauche : Une équipe malienne 
apprend à entretenir les nouvelles 

lampes solaires de Kénenkoun. 

 

Droite : Des jeunes de Monaco 
découvrent le Droit International 

Humanitaire. 
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Claude FABBRETTI, un 

engagement à la Croix-Rouge de 

plus de 23 ans. 



 Chaque année,  un artiste contemporain offre une de ses œuvres à la Croix-Rouge 

monégasque, à l’occasion du Gala. Depuis 1981, César, Arman et bien d’autres ont doté l’organisation 

d’œuvres exceptionnelles rappelant les valeurs et les principes du Mouvement Croix-Rouge / Croissant-

Rouge. 

A l’occasion du célèbre Gala de la Croix-Rouge monégasque, l’artiste Damien HIRST a  fait don de litho-

graphies d’après son œuvre « Red Cross Painting ». Signées et numérotées, elles sont disponibles à la ven-

te. L’intégralité du produit de la vente de chaque lithographie est destinée à nos programmes en faveur des 

populations vulnérables. 

Ainsi, en acquérant l’une de ces lithographies pour la 

somme de 8.000 euros, vous permettrez par exemple :  

- à 20 familles, soit près de 200 personnes, d’être éclai-

rées pendant cinq ans par des lampes à énergie solaire 

dans la zone sahélienne, en participant à la lutte contre 

la désertification.  

- ou encore à une brigade de premiers secours d’être 

formée et équipée à la Croix-Rouge du Burkina-Faso.  

- ou à 20 jeunes brésiliens défavorisés d’accéder au 

monde du travail grâce à une formation professionnelle. 

Contactez-nous ! 

Comment participer ? 

 

- Vous souhaitez participer à un projet de solidarité 

internationale en adéquation avec votre profil. 

- Vous voulez financer un projet en particulier, ou 

soutenir la SHI dans son action en général. 

- Vous souhaitez faire un don matériel pour nos 

structures partenaires au Sud. 

 

Vous voulez approfondir vos connaissances en ma-

tière de solidarité internationale. 

Vous voulez tout simplement en savoir plus sur un ou 

plusieurs projets de la section. 

 

N'hésitez plus, envoyez vos questions, propositions et 

suggestions à l'adresse suivante : 

 

inter@croix-rouge.mc 

Une lithographie d’exception                

en vente pour nos actions 
Particuliers, entreprises :  

 

La SHI peut vous proposer de 

parrainer un projet.  

Le parrainage, c’est la garan-

tie que la totalité de votre don 

sera versé pour les actions 

mises en place par la SHI 

pour la Croix-Rouge moné-

gasque dans les pays les 

moins avancés.  

Le parrainage, c’est l’assu-

rance que des spécialistes à 

Monaco et sur le terrain vous 

guident et répondent à toutes 

vos questions.  

Les programmes de la SHI 

sont tous basés sur les résul-

tats. Le pilotage et l’évalua-

tion sont deux éléments clés 

de leur mise en œuvre.  

Optez pour le parrainage et 

soyez tenus informés de vos 

programmes à tout moment! 

Section Humanitaire Internationale  

Croix-Rouge monégasque 

 

27 bd de Suisse 

98 000 MONACO 

 

tel : +377 97 97 68 05 

fax : +377 93 15 90 47 

« RedCross Painting » , 

Damien HIRST 
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